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' LABORATOIRES MUNICIPAUX. - A la* aie* Col
lage. Onvcrt I N I Ut jour», pour U» analyse». S'adresser 
au «ecrétsr at de la ****>. 

•IBLIOTHKQ1IBS. COLliKCTIONS D É C H W T I L -
LON8 KT ITBSSIN» AHT1STIQUKS. — A locale na
tionale des Ars industriel», rua da l'KrmitaAa. à. ourerte 
»e 7 h. à 0 b. da eoir. 

COURS PUBLICS. — A huit heures at demie, cear» 
àa géogiaphie camxnerciale. a l'isnsneulile Pierre Cat-
teau. 

CONCERT GRATUIT. — A 8 h. Ir*. San» la aall* 
iaa Fctea de l'Hôtel de Ville.aoncert par la chorale « l'A-

t » Coopérative c La Paix » a vendu 
pria de deux millions de pains en une 
année. L* vogue de cette Société ou
vrière s'explique ainsi . elle vend des 
marchandises de tout* première qualité 
et alla distribua des bénèflees importants 
àses membres. 

L e a é t o e t t o l e a a a T r i u a o a l d e r n m i a r r r r . 
— Hier a eu lieu le scrutiade ballottage pour 
la nomination de trois juges et de quatre 
suppléants au Tribunal de commerce. 

but- 2Ï21 «lecteurs inscrits, a lioubaix, «3ô 
seulement ont voté. 

Sur noti inscrits à Lannoy, 34 votants ont 
émargé sur les listes. 

MM. Henri Carissimo, Léon Gâteaux, 
Achille Melatire. ont êtû nommes jugea. 

MM. Henri Dubly. H. M u l l i c ,:ulu»n Le-
febvre. César fol let nls, ont été nomajkts ju
ges suppléants. 

Le bureau était présidé par le citoyen Iles-
te l , conseiller municipal. 

a 
L'auaahalaaeeuaeaat de* éeolea — En pré

sence de l'épidémie de rougeolo qni sévissait 
dans les crédits, M. le docteur lielattrc, 
médecin i *pc leur proposait à l'admiuistra-
tlon m mie pale la îermeturs de ces ctablis-
•ements pour une période de dix jours. 

Dans son rapport, le docteur Delallre pro
posait, en outre des mesures d'hygiène habi
tuelles, la désinfection des locaux par les 
vapeurs de formol (procédé irillal;. 

Cette désinfection vient d'être teriniDce 
par es soins de la municipalité qui n'a pas 
Lé*Ué a taire un supplément de dépenses 
exigé par le comeax procédé du formochlo-
rol. 

11 est vrai de dire que ce mode d'assainis
sement a été l'objet de rapports très fav. râ
bles émanant de sommité» médieaics, du 
do leur calmstte nutamtnent. 

N ont devons 4p ac savoir gre, à la muni
cipalité des sacrltlcss qu'elle s'imposa au 
profit de ta classe laborieuse. 

Les crèches existant dans la rue de la Ba
lance et de la rue de l'Kpeuc, désinfectées 
ainsi qu'il est dit plus naut, seront réou
vertes demain, et les parants pourront en 
toute sécurité y renvoyer leurs enfants. 

Néanmoins, nous leur coojieiiluas de ne 
pas encore faire retourner a la crèche leurs 
•nfauts, s'ils en avaient encore d'autres 
chai aux qui seraient atteints de la iou-

geo.e. 
L a las;* B e n r k e r «le, P e r t h e e . — C'CSl Ce 

soir, a 6 heures, qu'aura lieu lit l'Hôtel de 
Ville, dans .a salle du Conseil municipal, le 
distribution des prix et médailles institués 
par la fondation Boucher de craveou ur uo 
F armas. 

La séance sera présidée par M. Henri Car
relle, maire de Koubui», remplaçant M. l»d-
loint DocufCk, eiapécbé. 

S7ra*-«i«re d ' a n b r a s . — S a m e d i m a t i n . 
vers 7 eeenree, M. Joseph Deirue, marchand 
de charbons, a fait une chute en bas de son 
camion, rue du Tilleul, at s'est fracturé le 
bras droit. 

- M. Henri Florin, tenant 
uue épicerie-buvette, rue du Tilieul, «la, est 
mort 6iibite.-i.ent mardi matin, vers lu heu-
suecombant k une congestion cérebrale. 

Vol» d'obligations. — M AleNandre Van-
loosve le. âgé de M ans, demeurant depuis 
quelques iOurs à Wattrelos, rue Couteau, 
maison Lecat' s'est aperçu, alors qu'il de
meurait eiiaw M. Le iiuyver, eabaretier, 
Grande-Rue, h Houbaix, qu un voleur s'était 
introduit un dimanche, dans sa chambre, et 
lui avait dérobé, d'un coffre fermant k clé, 
deux obligations d'une valeur de lit» fr. cha
cune e n i r o n 

Plainte a été déposée au commissariat du 
o* arrondissement ou une enqutte a Ole ou" 
Verte. On est sur la trace du coupable. 

Vol d'objet* mobilière. — Un malfaiteur 
•'est introduit a l'aide d'une fausss clef Unr.s 
une chambre du 1er étage du cabaret tenu 

Ïiar M. Lieiiiule, (14, rue Se Flandre et y a en-
evé des effets d'habillement et une montre 

•n argent. 
t no enquête est ouverte au commissariat 

Ou 4e arrondissement. 

S P O R T S 
I.o niateh do laite. — C'est hier, ainsi que 

lavions annoncé.* qu'à en lieu, salie Desbon
net, rue Jeanne d'Arc, le match de lutte entre 
KM. Henri llailleul et Alphonse Parsy. 

I n public nombreux a suivi les péripéties 
de la lutte qui a été des plus brillantes. Los 
deux adversaires ont d'abord lutté pendant 
un quart d'heure sans se tomber. Ils ont fait 
des passes savantes et les amateurs ne leur 
ont pas ménage leurs applaudissements. 

A la deuxième reprise et après placeur* 
chutes a terre de Pu i et l'truiro, Henri Bair-
leul est parvenu a faire tomber 1rs épaules 
de Parsy, 11 a été félicité par 1 sssemolée. 
Pars; lui-même a reçu de nombreux encou-
ra»einei.ts pour aa brillante dé.oiis-î. 

Après la victoire de Bailloul, une autre 
lutte, non moins intéressante que la pre
mière a eu lieu entra deux amateurs, (.us-
lave ibieQry et Auguste Dhavcloss. do 'Wat
trelos. C'est ce dernier qui a été vainqueur. 

On nous assure quo da nouvelles luîtes, sa 
feront dimanche. 

On parle do lu itou rs bien connus & Itou-
baix et dans les environs qui vont s'y mesu
rer. Nous repar erons de ce match, car la 
sport athlétique et de latte revient très an 
vogue et intéresse beaucoup de peisoaues. 

m 
L a F ê t e d ' l a a n ( u r e i l e n d e 1 1 n i o a d e s 

«port» athu-«la.aoa. — Hier après-midi, vers 
0 heures a eu lieu la ffto d'inauguration ds 
1 l mon des sports attililiques.souo la prési
dence de M. V. Ltfebvre, président, auquel a 
répondu très finement M. le docteur Kichard, 
la soi iété dod mandoltstea roubaisiens, s'est 
lait.enteadre dans quelques morceaux choi
sis do son répertoire. 

Kavanali de i'.oubaix et Riant professeur à 
Lille, assaut splendlde o t lias deux adver
saires ont eu des ripostes superbes, et ont 
mil un rcu et uno ardeur très applaudie ; — 
Carpenlier de IV. D. S. A. et Lericne du 
c. V. Q. de Roubaix, — Delesalle de bille et 
Loridan" professeur a lioubiix ; Dubar, aro-
fossour de l b, D. s. A. et Lomoine, profes
seur du cercle d'escrime do Lille, très bel 
assaut qui a obtenu «n réel succès. 

La séance a été clôturée par un assaut de 
boxe fort bien dirigé, euire-iiM. terrât dt 
VU. D. S. A. et liuvenne du C D. <J. de 
Hsubaix. 

1 uis vint ensuite le travail des athlètes 
poids, développé, arraché, épaulé et jeté où 
nous avons pu constater ia valeur des élé
ments do la nouvelle société. 

Les assauts d'escrime ont sucoédé à/.'ath
létisme. 

Voici les assauts engagés : MM. Dubar fils, 
ds ltoubaix, et Lcsaint, de Roubaix. deoi 
jeunes escrimeurs qui promettent pour l'a
venir; Dedryvor, de l'U. u. S. A., el Lu-
brulle, de la mémo Société; carpentier, de 
l'U. D. S. A., un tireur de fond, et Uolesal.e, 
prévôt du Cercle d'escrimo de Lille. Très 
eiel assaut. 

A l'issue de la fùle, qui avait amené un 
public nombreux que la salle pouvait û peine 
contenir, le Champagne a circulé après un 
discours de M. l.eiebvre, auquel a répondu 
M. Richard ; ce dernier a émis le v eu que 
le goût des sports athlétiques se répande en 
France de plus en plus, ailn de préparer 
des générations fortement trempées pojr los 
luttes de la vie. 

cette charmanto fête do famille a été ter
minée vers ub. l i j . 

G. L. 
m 

Chambre Ky udle-alo de* eonrtle re aaaer-
monté*. — La corporation des courtiers as
sermentés a, dans sa réunion générale du 1C 
décembre dernier, nommé. co:nmo formant 
sa eltarabre syndicale pour l'année l:«j ', M. 
i;u>tavo llerbaux, président, Auguste De-
frenae, svndic j Jules Luvilier. secrétaire; 
Praxil Selesse et i h odore Mahieu, asses
seurs. 

LE ROI DES CAFÉS 
AUOI'TE PAIt L'ARMÉE 

Le plus hygiénique, lo plus économiane 
qualité extra, mélange spécial. Médaille d'or-

En vente, gros et détail : •*». raa de rK> 
p e a l e , e t *•>• , r a o d o * Art», l l o a b a l x . 

»•> 
Théâtres et Concerts 

Théâtre de Koubalx. — Ce S iir, k 7 heu
res ilî , grand concert-spectacle de famille 
avec le bienveillant concours de Mines Cou-
vieur, selroux, Marie Vasseur, MM. Charlss 
Dujardiu, F. Masui'uiaiis, l'ierre Debruyne, 
Joseph Dlioudt et le Cuora'. excentrique du 
Fojitenoy. 

Voici le programme : 
i- Salut aux chanteurs Ambroiso Thomas) 

Choral excentrique. — «• Lea Fnfaiils des 
Montagnas isaintis', Chor,»l eaaentrique. — 
V (.rend air d'ilérodiade (Masseneli, M. l)n-
Jnrdin. — 4' Grand air de la Reine de Sabbat 
(Uou'ied), M. Debryoe. — W Monologue, Mlle 
Vasseur. — <•' (irand air de la I nvorite (Do-
nizetli). M. Magermans. — 7- Charles 1er el 
Cromw elle, duo iCuncone , MU. DujarJin el 
Detiruyne. — «• Scène comique, M. Dhoail . 

LKS LOCA'I'AIRKS Dli LA MAISON, vau-
Uaville en 5 actes et en 5 étages. 

Prix des places : Lo&es de face el premie
rs* publiques, 1 Ir, ou, orchestre, 1 fr., par
quets el deuxièinas galeries, a.bo, parterre, 
MOL 

La a o a v e a n r è r l e a M B t d a * «béate-—. — 
M. le Préfol du Kord vlenjt d'approuqer. 
pour exécution d'urgence, un nouveau règle
ment municipal pour la police de» théâ
tres. 

Ce règlement ss divise en plusieurs chapi
tres : la police extérieure, la pulioe Inté
rieur.:; les fonction:, du commissure ds ser
vice ; les obligations du directeur et des ar
tiste» ; le service médical ; les objets perdus ; 
et les mesures contre 1 incendie. 

• • 
COMPAGNIE DU 6AZ J)K ROUBAIX 

De nouveau nous prions nos clients, de 
toujours indiquer sur leurs commandes de 
COAC, le numéro ou la grosseur qui leur con
vient. 

N - o, grosseur de la noix. 
N' 1, grosseur de l'cBur. 1 fr. 40. 
N* 2, grosseur de 5 à 7 cm. 
CoNe ijeos ou tout venant, 1 fr. 2J. 
GrésilTon-noisetles. o fr. HO. 
COKC ha ou grenu, o fr. i o. 

L'Hectolitre comble sur lu cour 

Prime -Étrennes à nos Lecteurs 
TYPE M* « 

5 cuillères 
6 fourchettes 
6 cuillères à caft 

.8 PIÈCES 

3 francs 

TYPE N* t 
6 cuillères 
« foarebettas 
0 cuillères à eafé 

.B PIECES 

3 fr. 50 
Pour Avoir droit à cette Prime il faut être porteur de 10 Berna a» évitant. 

ETAT CIVIL DS R3U3AIX 
du. IC, décembre 1899 

f NAISSANCES. — Delfortrle Maria, raa Lafotitaia», 
. — Vanroorde Marcel, rue Philippeville, cour Fr, re, 8. 

— Itasion Iler.ri, (.raaJa-Rne' cour I^febvrc, Pau, 2. — 
Qaliejrne Mar.c, tue Je l'Ouest, cour Maiclial. 8. — Boa! 
Iaa er lanl- . Craiide-Rue, cour llolbacq, iô — Beculé 
•rhïoâhile, rue Jean-Bart, eaur Demey, 7. — Deahoiinet 
tjM-%r raa Decrp:ue, cour Brienne. i. — Vanroyen Ma-
deir «a, rue des Long-Hai»». 130, roux Debouve, S. -
Ruruakerr J;au, ruj Je Menln. cour Bsav. »•— Dehriegne 
•eA-mead, rue du Brondalai», 33. — Prez Paul, ru» du 
Tilleul. ,10. 

PROMESSES DE MARIAOBS — Julai L^aahert. SS 
ans, contre-maitre de Filature: raa d'Hem, 11 et Marie 
Mercier, ii ans. sans profession a VeUn (Oiaal. — Vaa-
éersahatshe Frauçoi». Jj ans. teinturier, raa de la Gare, 
67 et Bleenore Bonrirhi. SU ans. coulnnere a rwucalaa. 
— Carneille Callié. 21 aa», anaa iu*re à IJlla 'l • • * » 
Pranrt, 20 ans. ouvrier. Se fal* que*à Lille - AchUla 
Hache, 2U ans, «arçou de café, rue du Guro, 8 et /.uima 
Tellier, 2J ans. serrante k Baisieux. 

Auirus.e Guill..erne, rO ana, tiaaer.ad. rot CbaueU» 
Careue, iO et COliue Dujardiu, 17 ans. soigneuse, rue 
Cuvelle. 12C — Jean-Baptiste Zennevor;. 31 ans. Dlenr. 
tue Je< 7 ponts, fort Uanlre.17 al Maria Démet. 31 ans, 
ménagère, — lleuri Soyez, Sô aa», appréteur, ru» Archl-
mede, H7 et Camille Detiuisne. » ans. hobineuse, m me 
rie. Cl, — lleuri VonpeUguem, *) ans. debardsur, rus 
St-f.aurenl, 13 el Mar.e Deachryver, 21 aa», ti»»«rande, 

. rue Deerème. 
;, 22 ans, soi-
50. — Apeloae 

L raa de 1 Aima, fort Wa tel, 11 

17 
Alfr-d Von Ariselaei 

cour Sticbeliiaut, et 
guease. rue de Boaria 
Ihiria. »7 aas. apprête 
ùl Cli".:nje Veratrae'.a. » —•> 

DECES. - Du.Ttiesnoy Flor, 
»91. -- Miilescampa Mai«l 
i,adisia». <J 
Dballuln. 
rue de Car 
S jour», ru 

tevuere l*c 

Ithilde De 

talleuse. rue d» Lys, S. 

Dc>ve Pierre, 3 mots, rue Jaeeraard. eaar . 

> aas. rue iilaacbea 

TOURCOING 
L e * ^ l e e l l e a s e a s a a a l a l r e * . - - H i e r OOt eu 

lieu les «.leclioua du scrutin do ballottase. 
Deux candidats étaient en présorce pour 

l'eu.ploi.de jui;e suppléant de i ans; M. Mas-
qulll'er-lJewavrin, c mdidat réactionnaire, et 
M. Parsy, cnnutdal républicain. 

Toute la journée des voitures do maître ont 
eUculias, SB rendant dans les différentes 
coin nunes, pour y chercher les élocteurs dé
voues au candidat patronné par los blancs. 

Voici les résultats ; 
lnscr.ts.2if7. — Volants, BIS. 

Ont obtenu : 
MM. Masquillter M> voix. 

Parsy S'JS » 
Mtilat « » 
Divers * » 

ETAT CIVIL DE TOURCOINS 
tfit 17 décembre 1890 

Promesse» de Mariages. — Polydore Lecout-
tère, 27 ans. gardon brasseur, et Febronel 
Vermersch, 28 ans, servante. — Alfred Clo-
rieux, 2. ans, raitaciieur, et Emma Debaave-
ker, 24 ans, bobineuse. — Léonard Callo-
vvaert, 21 ans, peigneur, et Jeannette Lesa-
vro, -M ans, journalière. — Jules Vandeaber-
gho, 27 ans, menuisier, et Pharaide Coudyser, 
2ô ans. tisserands. — Henri Wasnair*,3s"anB, 
tisserand et F.lise Fsqucnet, «9 ans, tisse
rands. — Krnest Desmettre, 24 ans, négo
ciant, et Clairo Lombard, 2J ano. sans pro
ie ss ion. 

François Vanrtarhaèghe, 23 aas, teinturier, 
et hljonore Bonvarlet, an ans, Icouturiore. — 
Albert Nuttio, ratlaelieur et Florence Cardon 
2". ans, dévideuso. — Casimir l'ollet, 23 sns, 
upputeur et Marie Bruneel, 2>i ans, ména
gère. — Cbarlos WaelKens, 24 ans, rattacheur 
et Marie Cerf, 2i ans, bobineuse. — Julien 
Vanstanghem, homme de péi o et Marie 
Van de Casteete. flieuse. — lves Dauneels, 
:;i ans tisserand el Marie Vanhoulle. 2d ans, 
bobineuse. — Arille i urck, 27 ans, domesti
que el Mêlante lisrten. 21 ans, soigneuse. 

Autau? ds Roubaiz-Toursoing 

Xousprions inslauimetU nos cerrespon 
daMl* e n'écrire sur Imcrt tmv&oppe* hors-
sac aucune adresse particulière, afin (Té9— 
er des retards déplorables dans l'insertion 
de leurs communications. 

Praieitatleaa. — La syndicat des trieurs 
nous communique ave' prière d insérer, les 
lettres suivantes qui ont été adressées au 
JoK.-itil de Roubaix. 

Dans notre a;ti. le du 13 décembre vous ve
nez dire que les trieurs do la maison Pierre 
Cau, ont d i K essor le travail sous la pression 
du s ndi-at. 

Nous venons protester éasruiquemcat sous 
ca ranpo.t ift. 

Nous avons arrêté le travail sur notre îni-
t la ive pour soutenir nos col'etucs dans la 
con it <jui oxisle c.'iez MM. Binet. 

7Sou« esp rons, Monsieur la ltédacteur,fftie 
•eus vouuri'Z bien insérer dans votro plus 
mfocliain numéro notre présente. 

Nous vous saluons. 
uni signé : Lee iriev.rs d* la maison Pierre 

eau, Alfred Deatauvaesis.Fouis Kous-
sol. l'oissonnier (lustave, cuusinne 
Jules, VoreuX Jules, hielplauque J.H. 
Cau J.-l'.., uelallTe Jules. 

Les autres camarades ont donne leur adhé
sions a cette pn te-tation 

iourcoing, le 17 décembro 1ST9. 
Monsieur io ltédacteur sn chef 

d u Jiiuriuii t» flO"l'T.r 
Au nom des trieurs de chez Abadie el Aguir-

re, nous venons protester contre vos allé
gations contenues dans'Votre journal de ce 
jour. 

Messieurs Abadie et ArfninT. ne peuvent 
vous avoir dit qu'ils cessaient de nous faire 
travailler chez eux, pour cette raison, que 
nous n'avons jamais voulu reprendre le tra
vail, tous les camarades u\ aat trouve de 
l'occupation ailleurs. 

l'.eceve/. Monsieur, nos salutations. 
Au nom des trieurs et par ordre. 

Signé : A. MOU I KMAN. 
Quo répondront S ceia Messieurs Av,adie et 

Amarre. 

i t a l i e n n e p a l r a a a l e - I n eu, p l o y é de b u -
r. au d u i lissage de noire ville, a été ron-
vové, le lo décembre, poura\oir ose jouer 
aux cartes le Dimanche précédent avec un 
délégué des tisserands en grève. 

Lo mouchard, à la solde du patron serait 
un nom né C. G... 

il parait «mil n'est pas glorieux de sa con
duite, car il a soin de se cacher le p'ns pos
sible aux recherches de sas camarades d ate
lier. 

Nous sommes écœurés de voir les procé
dés de certains patrons et de reconnaître que 
Carrai les ouvriers, ils s'en trouve d'assez1; 

àchee pour remplir te r61e d'espions, atln 
d'être l'objet d'une faveur, ou d obtenir un 

CROIX 
i t i f e r v e a t i o D p e a s i f l e a l e . — Les d i v e r s e s 

aventures du Bureau de Bienfaisance el de 
l'hospice ont ou leur répercassion jusqu'à 
Home et Notre Saint l'ère le Pape, en son 
mcom .leaaurable ludulgenec pour le» fai
blesses des imbéciles réactio maires qui 
couvrent leurs .lien os du. misjuo républ-
cain s'est ému, dit-on, jusqu'aux larmes. 

lu-serve cependant qu'il ne tait peut-être. 
que rire sous cape k soutano déboutonuée. 
ues ineiiable.3 et phénoménales balourdise-
qui rendent si légendaires S Croix, les repré
sentants secrets uo la République d'Eney-
c i ,ue el voire même de sept cliques. <iue 
nom donc derenus les farouches bxiciratajrs 
d'autan 1 

bien, sinon quo d'boaorablss (7T) enrichis 
d'écus mais pauvres en véritable considéra
tion ! 

Firet de rancune, simplement. Cala ne 
•ui'i.reud nullement qui conaati la loud des 
cft' ses, mais M. Vincent, préfet du Nord 
doit cire d'une réjoui^sanie ignorance la 
dessus. 

i-ref un informateur bien placé nous fait 
pari que i ou organiserait piochainement 
una vente de sbarile pour retrouver, en la-
vojr des pauvres, 1 fouiraient des HJ Kilos 
i aiovaux si b.teinent disparus, dos l.MW ir. 
du aêlodrouie a • danger ruel ue nau ra e et 
du millier do mitres de saucisson ue lion 
dont aucun n'a eu tri e d ,ni i tes , iou, pus 
iiietne un seul des porteu.s du uu.leliua de 
IV. s. et t». qui tout la gloue dea listes de 
secours. 

c'est la seule gloire que celles-ci peuvent 
avoir ; ne la leur envions pas et laissons-
laur colle triste corvée d enrégimenter i'noao-
raiio corporation des friBouïltea. 

Des familiers du Vatican se seraient offerts 
a fournir, pour ..ire uns on ve.te aux lieux 
ordinaires des disiri. utious oiilcieiies, un 
cmicux assurltment de... comiuetit dirai-ie 
donc.' <• est ai deinal a préciser... mais cota-
u t dit 1 autre, ailons-v et mettons lsu kilos 
»>'«•.'«', enlevés aux enanteurs d* la cua-
Paile sixttne. nttl: qu en cetto queaUon de 
cuarcuter e liturgique, où il ne fait «ne des 
ciisann aftilee, ne vienne poinl la rasoir du 
co onel Henry nanior mes claires visions. 

'.es seraphiqucs... ai.erons détachés dos 
caricatures de tauroboles s a c un. s aux apos
toliques el romaines traditions feraient cer
tainement flores aux portes des distributeurs 
surtout si le fameux cachet des tau kilos d a-
lov-aus, leur venait donner io pe.rf«m d'au-
then itô que négligent si some.il les laux pe-
t ts manteaux i>leos des cavernes préfecto
rales. 

Le si belles reliques.... que leur forme 
commanda aux féminines alternions ne sau
raient manquer d'in pnoliaer les chipies tous 
poils et de tjus caltnies qui ofecrciient dans 
la bigoterie dos occasions d'ncquerir de sUi.'ge»ttfs porte bonheur dont la quotidienne 
contemplation, aux heures d'extase diurnes 
et nocturnes, leur procuré l'avur.t-goùt jua-
créonliquc des jouissances paradisiaqics. 

Aussi nous formons en toute sincérité des 
vu ux pour que le délit de ces 120 kilos.... 
d'amulettes soil des plus productifs au moins 
les pauvres de Croix pourraient dire que les 
saintes ablations de la chapelle slxtiue ont 
un cvté iiuma: ilaire. 

Cependant, a ia place des dévotes, j éprou-
. er.vi un scrupule : ces... pendeloques con
servées a l'état de morues salées, de mauue-
saux a l'huile et di harengs |saura on.-elles 
été, au moins, purlliees du contact diaboli
que <jue la chronique gauloise a qualifié de 
Dataille de Jésuites ? 

Toute celte triperie, après tobt, ne dit rien 
qui raille. 

Le ess «al très important & élucider. Ce
pendant U n'y aurait que demi-mal puisque 
parmi nos papelards chevaliers de la c o -
quecigrue Croisieane, nous trouverions le 

tout au long. 
130 kilos d'aloyaux, 1900 fr. a vau-l'eau, 1000 

mètres de saucisson de lion, 240 livre* do.... 
saperlipopette, on va bien a la Croix Ht 

Bah t Uno avulso non dtflcil aller. Ce qui, en 
français vulgaire veut dire : quand il n'y en 
a plus 11 y on a encore. 

Ce n'est donc pas encore Uni. 
i. MUDÉ-aULX. 

•toi-eivii des 1G et 17 décembre. — irait-
saneea. — Andréa Gllain, Grande-Rue cour 
Lecoutre. — Jean et Joseph iLambrechts, ju
meaux, rué de la Fontaine. — Adrienns Co
las, rue Jacquait. 4. — Fcrnand Volt.Orande-
Rue, cour Plerronne. 

Mariages. — Lecotlignies Guslve, 81 ans, 
rattacheur et Porec Marie, 21 ans, ratla-
cticusc. 

Publications de mariages. — Petit Albert-
Louis. 21 ans, tailleur d'habits et Devende-
ville Félicie-Zélie, Si ans. purdlsseuse. — 
Tenotto Guislain, 28 ans, tisserand el |De-
brouwer Marie-Di online, *' ans, ménajére. 
— Van Leynseeie Pierre-Jean, 28 ans, maga
sinier et l isel le Marie-Fiise, 21 ans ména
gère. — Csrprlan Léopold, 29 ans, maton |et 
Guillemain Marie-Louise, & ai s, servante. 

Oécès. — Do.nyn Henri-Emile, 1 an 10 mois 
ruo du c.recbet, 8.— Mayot Marie-Madolcine 
a ans, rue du Progrès, lu. — Foucart i;mé-
rentine. 43 ans el i) mois, épouse de Charles-
Louis Degouy, chauifeur, rue des Ozler». 

WATTRELOS 
Compatriote do Léopold. — Le Moniteur 

Belge publie une loi accordant la grande 
naturalisation beige à M. Lomairc, né a Wat
trelos lo 2 juin 184i, el actuellement tisserand 
a Luingne (F'iandro occidentale;. 

•SOI VACX. — AâTaire a éelalrelr. — Di
manche, vers .'i heures du matin, lo citoyen 
Mescart, demeurant au hameau du t Petit 
Tourcoing », fut surpris en ouvrant sa rone, 
de voir un Tiomme couché sur le chemin. 
Mescart, aussitôt, s'empressa d'aller le ré
veiller ot comme l'individu était engourdi 
par lo froid, il lo transporta chez lui afin de 
lo réchauffer. 

Unand notre homme revint a lui, quelques 
heures plus lard, il déclara s'appeler,.. X., el 
travailler au bassin des eaux potables. 

D'après ses dires. Il aurait été victime 
d'une agression et on lui aurait même dérobé 
son portemonuaie renfermant H) fr. 60, som
me qu'il venait do recevoir le soir même. Le 
garde Pluquel informé du fait, a oursrt uns 
enquete. 

LE NORD 
L I L L E 

i travers le Département 
ARflOyDfSSEatENT DE DnffKBRQTPl 

. BOliRBOURC - C1HP4CÏI!. — Aeeldoaat 
a e r t e l . — Le nommé Derant, ouvrier, atta
ché au service de M. Edouard Veil, négociant 
en fourrage, était occupé a jeter des bottes 
do paille hors d'un tas de grange, lorsque sa 
fourche restant attachée a sa botte, U voulut 
la saisir el se penchant trop, il tomba téta 
première. 

Quelques ouvriers qui travaillaient avec 
lui lo relevèrent mais le malheureux aa 
pouvait ss tenir sur ses jambes. Le sanï lui 
sortait par les yeux at le nez. Ils le placè
rent dans un fauteuil et le portèrent au ha
meau de l'Ancre, son domicile. 

Un médecin, mandé en toute hâte, conta 
tata une luxaton de la colonne verté
brale. Le lendomaln il st mort sans avoir 
pu reprendre connaissance. 

Il laisse uns veuve avec huit enfants. 
S T K K . V P . - n a a r a l a e p l a l s a a t e r l » . - Quoi-

ornes Individus ivres ont pénétré dans la 
distillerie de M. Dante, et ont jeté des pierre» 
et des bâtons dans l'élévateur a-hé!iee, ser
vant a monter las betteraves. Fart heureuse
ment que des ouvriers s'en aperçurent at 
purent ainsi fairo arrêter la marche du mé
canisme pour prévenir un accident. Las 
au'.ears de cette mauvaise plaisanterie na 
tardèrent pas a être connus et procès-,erbaê 
a été dressé a leur charge. 

m 
ARRONDISSEMENT B'AVKSKK» 

Une enfant morte de froid et de faim 
A FOCRMIES 

Vendredi, vers 3 heures du soir, les habi
tants de la rue Basse du Moulin entendirent 
des plaintes qui sé.evaient de la maison ha
bitée par les époux H .. 

Ayant pénétré a l'intérieur du misérable 
logis, ils virent quatre malheureux petits 
enfants grelottant de froid cl de faim. Des 
voisines emportèrent chez elles les pauvres 
enfants el parvinrent à lea réchauffer. Mal
heureusement, une d'entre elles, la . petite 
Jeanne était d è a a l'agonie. 

On appela immédiatement M. le docteur 
Dubois qui constata que la malheureuse 
lillotte était morte de froid et de faim. 

Kl pendant que de pareils drames se pas
sent dans notre ville, nos p res, bien gras 
el bien chauds, n'ont pas encore songé a 
taire de distribution aux indigents. 

l l i e m l a d e Ter d u \ o r d . — L a C o m p a g n i e 
du chemin de far du Nord, a l'occasion des 
fêles de No 1 el du jour de l'An, vient de 
prendre les dispositions suivantes : 

A. Sous réserve des observations ci-apr s, 
les couoons de retour des billets d aller ei 
ietour individuels dont les relations sont 
insérées aa tarif spécial G. v. n- t at ses an
nexes, délivras a partir du samedi 3J décem
bre ls1*' inclus seront valablesjuaqu'au lundi 
s j invier lUtiu inclusivement. 

1' Ces billots cou-ti'veronl la durée de 
validité déterminée par le tarif précité lors
que, normalemoul, elle expirera aptes la 
b Janvier ; 

2' La prolongation indiquée ci-dessus n'est 
pas applicable aux billets d'nl.ei- et retour 
délivrés entre Paris cl les tiares situéjs dans 
un rayon de o kilomètres de Paris qui con
serveront leur durée île validité habituelle. 

B. — Les billets collectifs de !a<nil,c pour 
les vacances tiar-f spécial G. v. n- 2 bisi 
présenta: t des re lncions do 15 a ...pour 
cent sur le prix de doux billets simples, se
ront égale.nent mis en distribution a cette 
occasion et auront une durée de validité qui 
s'étendra : 

!• Jusqu'au dimanche 7 janvier 1P00 inclus 
pour les bil isu délivrés le samedi 23 décem
bre MB ; 

•s Jusqu'au lundi R janvier inclusivement 
pour ceux délivrés a partir du dimanche 41 
décembre. 

i.es demandes de ces billets doivent être 
faites aux vares deux jours au moins avaavt 
celui du départ. 

lea n a v 
vendredi 1;> se ce mois, le bureau de bien-
lalsenea a décidé qu'en; raison de l'hiver ri-
f oureax que nous subissons sn ce moment, 

rois s ics de 50 kilos de charbon seraiont 
distribuée a tout s es familles pauvre-. Les 
auncas précédentes, il n'était donné qus loi 
Lilos a cusque famille. 

L'Administration charitable augmente en
core tous les secours habituellement 
Aonaés. C'est ainsi que chaque semai:.e il 
est remis aux pauvres 23,'J08 kilos de pain. 
Des paillassons, couvertures, draps, jupons, 
chemises, etc., sont once mo >ve:it distribues. 

Du bouillon et de la via.ide sont donnés 
deux fois par semaine dans chaque dispen
saire. 

Cinq a six cents malheureux profitent aussi 
chaque malin. 20, rua da la Halloierie, de la 
bouchée de pain. 

Toutes ces distnbuiiods occasionnent des 
do; euses considérabldos L'Administiation 
du Bureau de bteniaisanco lait donc appai 
aux sentiments généroux de la population 
lilloise et >a supplie de bien vouloir con
courir a ta'souscription qui est actuellement 
ouverte pour le soulagement des malheureux 

Les souscriptions sont re.ues a i siège de 
l'Administration 80, rue de la Halloterie et 
a la caisse du Receveur, i l , rue Brùie-Mai-
son. 

eHI.AUKO». — P é n i b l e a e a u l e a l . — Mardi 
dernier, une enfant de 11 ans lr2, apparte
nant a Thiébaut, journalier a frelon, ou
vrière chez M. Laudauzy, filetier, a ea la 
jambe prise daaé an des métiers do cette 
lllature . celte petite filio est restés looc-
temps dans cetto position malheureuse, on, 
ne parvenait pas a la débarrasser du mé
tier. 

On occupe chez M. "Landoury ainsi que 
dans des usines de la contrée des enfants 
âgés a peine de 12 aus qui commencent leur 

i journée a 6 heures d'i matin jusqu'à 6 h. lri 
du soir. 1* h. l |*. 

Ne serait-il pas temps de mettre .arrêt a 
cette rapacité patronale en traduisaïut non 
seulement,'lo patron assez inhumain pour 
employer des enfants do cet âge mais aussi 
les parenui assez misérables de livrer cne 
pauvre malheureuse entant à do pareils em
ployeurs. . 

» wi.it-du.» — l a r e a i i » . — r n | Incendie 
S'est d' cltré 1 avant-dernière nuit dar.s un 
magasin d* modes, situé rue du Fourneau, 
au milieu d'un pâté de maisons appartenant 
a M. Normand-Leroy. 

I.e magasin da modes, qui appartient a 
M.le .-tovaoii, laquelle retourne enaque soir 
chez s i mêro, auuelques centaines do mètres 
plus loin, était littéralement remplie de cha
peaux et anli les do modes. Kn un «'lin d'esil 
toulful en ic i , marchandises, rayons, comp
toirs. 

i.rui e aux prompts secours, on parvint k 
circonscrire la feu. 

I es perlez sont assez élevées. Mlle Steyart 
évalue les siennes a 1.0)1 franc*. 

M. Normand, pour l'immeuble, estima les 
«affût* a 1,-Ou triucs. 

II y a assurance pour le tout. 
La cause du sinistre est lnconnrre. PETITE CORRESPONDANCE 
1,'N CROUPE DE COi'PEURS SYNDIQUÉS. — Coo-

formâmeal a I art. i l Je la lai du ? novembre 1SM et a 
1 art. 2 Se la toi du lî juin H*»? les atei era doivent étrs 
tenus dans ua état aanatasi a» propreté et présenter IM 
conditions d'/.vv'>»<- i ' <ir salubrité né 
santé du p-r*onael. — Si votre patron ne 
fda.saa/ r-au» a ua laspeelenr du ixarail. 

F L C. C , a FIVKS. — Adressa» daaaaad» da proton 

Jvioa aa colonel par tntermé ilalre de la genlariauris 
•ignea-v aertieca. de voue mê-ieaia. 
ta. S ; * CROIX — Voa» avez D droit a la disants* 

Votre raéra. dan» las coalitions <iue m'indique», ut »tu 

f.. P , a f.T, CATRATJ — Démandei k la mairie e»m 
arrêté prélaotaral ooacemaat la 

s'exécute pas. 

eei | iiiiles. 
Gas i C l i n t B . 

5 1 / Manger avec appétit. 
I Réconforter votro sang. 

V O U S ! Combattre l'Anémia avec 
1 succès. 

TOQLEZ ( B o i r e a n * Consommation 
grenez, avant chaque repas, un verre de l'sx» 

ellent v in de • â Y Y D i a . ' n u i i . e i i . TMÙS-

Î uina spéctiletncnt recommandé par MM. lis. 
leaécins aux hommes, dames et enfants. 
t>i«a»» l e » l e * Cnfë* ea l e * b o n * 9-lalaaaU 

n e t * . 

Le Gérant, Jean PIOXEIX. 

Lille. — Imprimerie de VSoaliti. 
88. Rue de F ives . ad 

FEUILLETON DD 18 DÉCEMBRE. — N' ôô 

ROGER-LA-HONTt 
Grand Roman populaire 

par 

JTJLaEQ »>IA.l=i'y 
DEUXIEME PARTIE 

MÈRE COUPABLE 
i 

De même que, en voyant Julis, le fan-
lôme de Lucien venait d'apparaître a 
l'esprit de Roger, de môme le fantôme de 
Roger apparut i l'esprit surexcite et ma
lade de Julia-

Et il avait*fini de parler qu'ail* l'éoou-
lalt encore. , . 

Et aile le considérait avec une anxiété 
Indicible. • 

C'était bien la voix de Roger, ,mais le 
doute n'était pas permis, l'homme qu'elle 
avait devant elle n'était pas Roger. 

Après quelques mots échangés de part 
et d'autre, la conversation s'engagea sur 
des banalités ; on parla de l'Amérique 
et de la France ; puis tous sortirent, 
comme U faisait très boati, pour visiter 
les environs de la ferme, dont Pierre 
voulait faire les honneurs. 

Suzanne m a reliait en avant avec eux, 
eausant avec gaieté, vive, alerte, et dans 
aa gaieté pourtant toujours sérieuse. 

Laroque avait, en tremblant, offert 
•on bras à Mme de Noirvtlle, qui, en 

' Wemblant aussi, t'avait accepta, 
9 abord, ii y eut un silence entre eux. 

sans que l'un se 'doutât des préoccupa
tions de l'autre ; trop de souvenirs les 
obsédaient pour qu'ils gardassent l'es
prit libre. 

— Vous êtes né en Amérique monsieur 
dit Julia. 

— Oui, madame, au Canada. 
— Vous n'avez pas, ou presque pas l'ac

cent anglais ? 
— Beaucoup de Canadiens sont fran

çais, — mon père était Anglais, mais ma. 
rnére était née en France. — Je connais 
les deux langues à fond.les ayant parlées 
très jeune. 

— Vous avez, à ce que je vois.une pré
dilection pour ia France?... 

— C'est vrai. Je ne le cache pas,-. 
— Pourquoi ? 
— Affaire de tempérament... Et puis, 

je vous l'ai dit. Je suis née au Canada, 
parmi les Français... 

La conversation tomba. Ils avançaient 
sans rien dire, dans l'avenue des châtai
gniers. . . _ 

Toujours devant eux, était Suzanne 
avec les deux jeunes gens. 

Julia admirait, malgré elle, malgré sa 
distraction, la taille gracieuse et souple 
de la Jeune ÛUe, sa démarche élégante, 
et de temps en temps on entendait le 
timbre cristallin de sa voix : elle avait 
conservé un peu la note chantante de sa 
jolie voix de miette, quand elle fredon
nait Jadis : 

Les moissonneurs chantaient : 
* oh i Quel bonheurl» 

Et moi. Je croyais qu'ils disaient : 
« Oit l quel voleur I > 

— Vous avez une bien aimable fille, 
monsleor Fàrney, dit Julia, et Je c o n -
pronds quelle a dû être votre épotivaiiv» 
loiJUAifOii vous Fa ratTrenée l'autre Jour, 
ensanglantée, évanouie... 

Ce fut la porte ouverte aux confidences 
du père et île la mère. 

Roger parla de Suzanne, Julia parla de 
Pierie et de Raymond. 

Bientôt Roger se tut. 
Mme do Nolrvillo seule parla. 
Elle ne tarissait pas sur ses ûls. Elle 
C'était, disait-elle, sa seule joie, sa 

seule consolation depuis la mort de son 
mari ; le Sful bonheur enfin qui la retint 
à la vie et l'empêchait de mourir. 

Pierre avait été facile à élever. 
D'une allure plus calme, plus robuste, 

que son frère, 11 n'avait Jamais été ma
lade. 

Quant à Raymond,nerveux et impres
sionnable à l'excès, il avait donné pen
dant longtemps des craintes à sa mère. 

Aujourd'hui tout danger avait disparu. 
Ses deux enfants étaient intelligents et 

bons ; elle était heureuse en eux, plus 
heureuse que bien des mères, ajoutait 
Julia, puisqu'elle en possédait un auprès 
(Pelle et voyait l'autre toutes les semai
nes. 

C'est ainsi qu'elle parlait : mais, mal
gré elle peut-être, sans"qu'elle s'en dou
tât assurément, on voyait percer dans 
ce qu'elle disait, une préférence pour 
l'un de ses ûls, celui qui lui avait coûté 
le plus de veilles, qui lui avait donné le 

Elus de soucis, qu'elle avait cru perdre 
len des fols, celui que sa nervosité rap

prochait davantage de la mère, le plu* 
jeune, Raymond enfin, l'avocat. 

Il est bien rare que le» mères aiment 
également leurs enfants ; l'un emporte 
toujours ta preférenoe sur les auu-as ; 
presque tmijouc» l'un *eu* est sacrl-
' Cartes, eltaalBtaU Plâtre, et si on lai 
cjit dit qu'iln'otwni>altinran ««J^«" «g» 
cœttr'. elle s'en ftft détendue ***c « « * -

gie. 
Alors qu'elle ne s'en rendait pas comp

te, alors qu'elle croyait ne rien faire 
pour le montrer, Pierre l'avait deviné de • 
longue date : mais II avait l'ànie trop 
droite , l'intelligence trop haut placée 
pour en concevoir de la jalousie; il en 
était parfois, un peu attristé, et voilà 
pourquoi surtout, la campagne allait 
bien à son caractère rêveur, mélancoli
que. 

Quant à Raymond, il adorait Pierre 
sans restriction. 

Cependant le soleil baissait, on revint 
à la ferme. 

Quelques minutes après, Suzanne et 
Laroque prenaient congé et la légère 
voiture filait comme une flèche dans l'a
venue. 

Sur le seuil de Méridon, deux regards 
d'homme la suivirent au loin, jusqu'à ce 
qu'elle disparût ; deux poitrines d'hom
mes se gonflèrent d'un soupir, quand 
elle ne fut plas visible, et deux fronts 
s'abaissèrent lanternent vers la terre, 
comme accablés, tous les deux, par la 
même pensée. 

Et Julia nulles voyait, immobile dans 
son fauteuil, auprès du foyer mourant, 
Julia devinait... 

— L'»imeraieut-lls donc déjà, mur-
mura-t-elle. 

Désormais Suzanne ne sortit pins 
guère de Maison-Blanche pour se pro
mener et faire des courses dans les en
virons, soit qu'elle fut à pied, a cheval, 
ou qu'elle eût fait atielerla petite char
rette qu'elle conduisait elle-même, sans 
rencontrer Raymond. 

On eut dft qu'il y avatt vratment en
tente entre eux. A voir la régularité avec 
lacru'H'î ils se rencontraient et qui fa*-
saft r*» (ja^ ressembler ce» rencontres 
* de» rendex-vous. 

Et Raymond rentrait à la ferme avec 
du bonheur pour le reste de la journée. 

L'amour, chez les deux frères, s'était 
déclaré d'un coup tris impérieux. 

Mais ils ne s'ét lient fait aucune confi
dence et, s'ils soupçonnaient leur riva
nte, c'était l'instinct seul qui lee avait 
mis sur leurs gardes. 

ils ne sortaient plus ensemble ; ils se 
fuyaient ; chacun recherciialt la solitude 

fiarce qu'il espérait y évoquer plus facl-
ement l'image de la jeune fille : et cha

que fols que leur imaginai ion la faisait 
ainsi revivre à leur rêve, il3 la revoyaient 
prés de la fontaine, étendue dans les 
grandes herbes blanches, pâle comme 
une morte, les cheveux dénoués et le 
sang coulant d'un grand trou dans le 
crâne. 

L'image des deux frères flottait anssl 
dans les nuits de Suzanne ; ils avaient 
pris place, malgré elle.'en sa vie. 

Avant de les connaître, elle ne pensait 
à rien. 

Elle savait bien qu'elle était jolie et 
capable d'Inspirer des passions, maie 
elle avait fui, avec une sorte de frayeur, 
toutes les occasion* mondaines où elle 
eût risqué de voir s'ouvrir, auprès d'elle 
et s'attacher, du côté gauche à son cor
sage, la douce fleur d'amour. 

Parfois son père lui avait dit : 
Tu ne songes pas au mariage, ma ché

rie? 
— Non, père. 
— Pourquoi î Tu seras bientôt en âge 

de te marier... Tu es belle tu ne serais 
pas femme si tu ne le savais pas et, ce 
qui ne gâte rien, tu seras très riche, car 
je ne suivrai pas la coututhe amérlc-ine, 
qui est de ne point dote Hs illlcs... J ' te 
doterai... Je te permets donc de songer 
au mariage. 

— Je ne liens pas à me marier. 

— Encore une fois, tu as uno raison. 
— Je ne veux pas vous quitter. 
— Ma pauvre enfant, ce que tu m 

dis là me rend bien heureux • mais, va 
ne prends pas d'engagement pour Pave
nt*", car la vie est ainsi : au premiei 
amour qui te prendra au cœur, ton pùt'i 
n'y occupera plus qu'une toute petit 
place, et tu le quitteras sans remords. 

— Alors, mon père, éloignez de moi le» 
occasions. 

— Non, c'est la destinée Et je n'en ai 
pas le droit. Une créature aussi parlait 
<tue tu l'es est destinée par Lieu à l'ai.» 
le bonheur .d'une antre créature, ui 
homme..Je n'ai pas le droit de m'oppose 
à ce qui sera le bonheur de cet homme 
Seulement, je le veux parfait aussi, pa? 
ce que je te veux heureuse. Et c'es 
pourquoi ne tremble pas de me prend» 
comme confident, ma chérie, lorsqt* 
tu sentiras au cœur un trouble, un 
émotion qui le surprendra et te rend»! 
inquiète. Je suis ton père et ton ami, a 
l'oublie pas. 

Bile sourit et tendiile front à Lar» 
que. 

— Pour le moment, je n'ai rien à vo» 
dire, mon père... et si je dois vous qui! 
ter en me mariants Je mourrai vleill 
fille. 

n ne répondit rien, hocha douc^mei 
la tète. 

OT, elle y pensait depuis quelque 
Jours, à cette conversation ; elle y per 
sait depuis. Justement, qu'elle ressenti.. 
en son âme je ne sais quelle vague i.e 
quiétude ; depuis qu'elle rêvait pendau 
des heure* entière» * des riens, deput 
qu'elle se sentait triste, parfois, à mo » 
rir, quand elle se retrouvait seule, api 6 
une pr «•ne.nade où elle savait vu u? 
mond. 

(A suivre). 
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